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Beaubien avait fait l'acquisition de terrains considérables à
Chicago, mais il n'en retira guère de bénéfices. Adonné à la pas-
sion du jeu, il paraît qu'il perdit plus d'une fois en une nuit des
lots de terre, qui valurent plus tard des millions. Ses autres frères
furent non moins imprévoyants.

On raconte que Beaubien avait acheté une grande étendue de
terre au cœur même de Chicago, mais que le gouvernement amé-
ricain s'en empara en prétendant qu'il avait un droit antérieur à
sa propriété, vu qu'elle avait été occupée tout d'abord par ses
soldats. Beaubien protesta contre l'action du gouvernement, mais
le tribunal de première instance, qui jugea le différend, ne voulut
pas reconnaître la validité de sa réclamation. Il interjeta vaine-
ment appel de cette décision ; les cours supérieures se prononcèrent
dans le même sens.

Les terrains dont Beaubien se trouvait ainsi dépossédé furent
saisis et vendus aux enchères par le gouvernement. Les habitants
de Chicago sympathisaient en général très-vivement avec Beaubien
dans le malheur qui l'accablait, et il était entendu qu'ils ne lui
feraient pas de concurrence lors de la vente de ces terrains. Un
avocat du nom de James Collins ne fut pas aussi généreux. Pro-
fitant de l'absence des amis de Beaubien, qui étaient tous sous
l'impression que la vente se ferait sans opposition, il offrit des prix
supérieurs à ceux de notre malheureux compatriote, et devint,
grâce à cette supercherie, l'acquéreur de propriétés qui prirent
quelques années après une valeur énorme. Grande fut l'indignation
populaire lorsque cet acte odieux fut connu. On peut en juger par
le fait que le susdit Collins fut brûlé en effigie, le lendemain soir,
en présence d'une multitude irritée.

Les autorités américaines voulant dédommager Beaubien de
cette perte énorme, lui firent don de trois lots dans la prairie, qu'il
eut le droit de choisir. Mais le malheur semblait le poursuivre,
et cette indemnité n'eut pas les heureux résultats qu'il en attendait.
Obligé de revendre presque de suite ces nouveaux terrains pour
faire face à ses obligations, il tomba dans les filets d'un madré
compère qui lui filouta in montant considérable.

On peut juger de la richesse colossale à laquelle les Beaubie*
eussent pu atteindre, avec une plus sage administration de leurs
affaires, par les faits suivants consignés dans une étude (1) sur

(1) The Railroad8 History and Conmerce of Chicago.


